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quer directement un dogme. Il serait du reste tout de suite 1 
condamné, et il mourrait. C'est un signe marquant que la fo: I 
catholique vit toujours dans notre peuple». Travaillons à fl 
éclairer, sans doute, encore et plus, surtout ceux qui formen I ^ 
les classes dirigeantes, mais n’exagérons rien. Sachons cher ■ ^ 
cher la lumière auprès de ceux qui ont mission pour la don 1 
ner. Parfois les bonnes intentions peuvent tromper. Dans les I 
questions secondaires, comme dans les principales, quand il 8 
s’agit de la religion et de ses intérêts, c’est auprès des évêques I 
que les prêtres et les fidèles doivent se renseigner et chercher! 
des directions

Ce qui importe chez nous, à l'heure actuelle, c’est de défen-8 y 
dre la morale qui est partout attaque, par l’image, par les ■ j pn 
cartes illustrées, par les mauvais théâtres. Monseigneur de l 
mande qu’on se ligue contre les théâtres qui voudraient pré-1 
cher l’immoralité. 11 dit qu’il les condamnera sans misén 1 
corde. Il faut aussi continuer la lutte contre l'intempérance,1 
faire campagne surtout auprès des enfants, leur apprendre quel 
l’alcool ruine la santé, tue l’intelligence, conduit au crime, 1^, 
Enfin, il demande d’être bon pour l’ouvrier, « qu’il aime, dit-Êj^j 

il, profondément », dont la vie est dure, qui est souvent « ■lenci 
compris et que l’on dirige mal. 11 faut aller à lui, le connaître;ladre 
on l’aime alors aisément. Mais il faut lui prêcher ses devoirslune 
aussi, en même temps que ses droits : l’économie, la sobriéiiM . 
la justice envers le patron. w

Un dernier mot pour le pape — qu’il convient de secourirelHeu ]; 
d’aider. Puis Monseigneur bénit son clergé et ses fidèles,
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LiM. l’abbé Azarie Provost, décédé à la Longue-Pointe, Ma 
son provinciale des Sœurs de la Providence.


